
]LA SCilC POl'UL.\ll îl.

tzséo à 'avarie r proimpit ment. Pour éviter ces in-

couénieis,il faut néc'ssair iemnt sécher la féce el

espUsantl sur ['aire vin plâtre, à l'air libre et à Pair
chaud.

.A:U ES eIRn :E ET SA.M AUE A Alit Ultr..

La faule après avoir été mise à égoulti pe.
dant ule liuit d:ns les hachwos est portée sur une ai-
ro on plâtre. Oni retourne les bachots, on etîlove la
toile et 01 on divise les pains de récutle à laide d'une
hiche en fer. d'abord par moiié, eusuite par qartire
de 6 pouces environ. On les range uu fur et à mesure

.st leur partie la plus lar.'e, ce qlui permet tnui pllre
d'nlevri plul promptemnt l'ex-ès d'humidité qu'ils
cout iennent. Rit in quand les pains cessent d'adhémrr
au plre la lechIl est reconniiue connuîfle marChand.

A lor< oui se chausse de lourds sabots à sen'll's
pit-s et larg's, ou d-' î plmches muanies dec brides

pour êire ainsté's a pil-près con n d's rau netis et
on Lorase l: IoleIts, puis on la imet en sars oU en ba rus
nour être livrée aul comm..re. ~Mais s'il est nîcessaire
de faire sécher plus comphètenit, on ranlge les pains
sur des t.lhttes v hois qu' [ou émge ton e dis
tiroirs suir dIes travers's s'rvant de coulisses et reianmt
chaeuine i,-x mîonitant Is dont l'ain est placé conire le
mur et l'auro ii deux pi..ds si avant comme il a té
expliqué d:ms l'arti.-le h s.s.l -h ir est. Lirg-
meult reilé. Là, la létle gag-ne bointôl en blanchieur
et si elle dtoit re livrée après cela au comnr'', on
la reporte sur l'aire plâtrée quand elle parait bien s(--
chée à finliieur. Ou écrase comm1 e il a été dit i't on
emballe pour l'epédition. D:s cet état elle coulient
18 pour 10u d'eau

Eilin si lo doit p-;.s'îr plus loin la des:ieeation
il flant laire passer la fl'ile par le séchoir à a ir chaud.
Les pains sont écrasés :ommelac il est dit plus haut et
la fécule est étalée en sillons sur lis chassis en toile
que Pon poie dais le sûrhojir. Celui-ci étant reIpli,
on alluinle le feit et l'on Maitient la températ ire du
séchoir à 1 0 où u1 15 lhr. pendant trois heu res. Si
Pou portait d'aburd la teipérature à un degré plus
élevé, soit à 1300, surtout si la fenile O 1é mise 'i
sécher trop humide, il se pr'oduirait ds agglonmra-
dons et des grumeaux solides que l'on ne pourrairt a-
miener fi l'état marchand.

Pendant ces trois heures, on surveille la fécule,
on la r'tourne en divers seus pour la diviser et reloi-
Vteler' les sutrfaces, puis on l'étale (le ntou veau en1 sil-
lonis, et à mesure qu'elle cesse de s'agglomérer, on én-
lève progressivei mnt la température jusqVà 150 ou
'1000 Fahr.

Le terme du séchage <e la flctule se r'econniiait
lorsqu'elle a cessé d'dtre grasse au oucher ou lorsqu'el est
brillante el qu'elle craque dans les mains arec bruil conie
lorsque l'o comprünie de lafßcur de soufre.

On conçoit la nécessité dt thermomète cans la
séehoir afin quoni puisse sArement contrôler la tem-
pérature.

VIl 1LUTAGE

- Le bl atage a pour but d'obteuir ne pondre homo

nue y -Y

gène, t'est-à-dir, de inne nature et de mnime gro-
àseur.

Lorsquîe la lécule a ét sechée à luet il Vo avc bons
les soins que néces le opéraion, el le ne présta
Pa.s d grunmeaux sérieux, el on peut la passer au hhu-
toir- des qu'elle est retroi.. Si au col raire elle rel-
ferne une grrnde qnalité de grmeaux qui r".sit
sous la pression des doigts, ui doit l'étendre sur uneu
air' oiu un pulaiticer ui poir léeraser à laide l11im
rouleau en hois diuir ou en ler. ou par tout :utre
ioyen rempliss:nt le ilmille but.

Li lcuil mise d:as la trémie du biltoir est
excitée à traverser la toile métallique du foim. Los
-rumeaux qui n'ont puî traver'ser la t rIni ou les
deux t:uis sneissitfs éiant re-ieillis,sun t écrasés soti

nli rouleau oit au trelent pluis Iméls à d'autre ',*enI

qui passe de nomveau au butoir.
ln sortait dit bluttoir, la u'll nsaché ou o'mi-

barillet' est expMedie,' om luise dans u ingasini i la-
bide Puiié

Albls sont les diver'sts opérationts qu coqiporue
la fabricnti de la facule de pommes c. ,er. l'unamme
on le voit, lappreîi issage nl'st pas blieu i lht ni

blien lon. Ies apparils soMn simples et d'n m anie-
mlent aisé,e a vec quelque bonne voloItI, ch:-n peur
dvenir en peu lic temps lin thricalit exphiinent.

Nous, attireronls surtout Patition :lur <lle!<pies
points e snti'ls, dissionis-nous imale nous rpter,

Il faut veiller sur le bon lav re des ponules de
terre afin u'(jîlelles n'entiainent pasav e (l de la
lerre et du sable qi passer::t avec la féwule et
et com (lqtrianiei t soi épuration. Il fatut aussi veil-
b·r aveu soin ce que le lavoir n'envoie pas de corps
êtrange,rrs dur.s à la rape, car il en résuhirait lne
perte de temps et une détérîoraton prejudicialle de
celle-ci.

Ont doit bien régler la distance enLre la rapo et
la plaque qui forme le toiid de la itrémie atin d'obte-
air une pulpe bien flne, et 'n (as d'acciden t, arréter
l'apareii inuntiidiatemenit.

La gouttiùre du hiaut du tamis doit toujours trte
bin aimeuée d'auu sans déborder, pendati que l'a-
pareil reçoit di la pulpe. Si le tamis laissait psser
de la pulpe, c'est que la toile seait trou ée. Il landrait
dans ce cas, arrêter iInédiatement le mouvement
et faire au plus tôt les réparations nécessaires \'eil-
ler à ce que le tamis ne s'engorge pas et examiner
souventt la pulpe expulsée pour voir si elle est bien
épuisée.

'Lors de la vidange des Cuves par le syph1on,1
prendre soin qu'aucune eau contenant. de la fécule lit
sCit envoyée dehors. Il lhut veiller avec le soin le
plus scrupuleux à la propreté de la fécule dans les
cuves, dans les bachots, dans les séchoirs et au blutoir
enlever celle qui pourrait être souillée et la puri Lier
si possible avec les rinçumes, mais la rejeter plit
que de risquer d'endommager d'autre fé'ule oin cours
de travail.

Les principales précautiois fi prendre dans le sé-
,la hoir a nir chaud se rapportmn à la temp mrlture t


